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Madame la conseillère départementale ; 
Mesdames et messieurs les maires ; 
Monsieur le président de la CCPP ; 
Mesdames et messieurs les gendarmes de la BAT de Contes ; 
Monsieur Le curé est excusé ; 
Messieurs et mesdames les conseillères et conseillers municipaux ; 
Chers concitoyennes et concitoyens, anciens et nouveaux ; 
 

Bonsoir à toutes et tous 

 

ENFIN DES VŒUX EN PRÉSENTIEL ! 
Le Covid nous a privés depuis 2021 de cette traditionnelle rencontre conviviale entre les élus et 

les citoyens. 
Les embrassades ont été souvent évitées pour fêter ce nouvel an, ce qui n’a pas empêché les 

retrouvailles en famille ou entre amis quand la grippe ou autres virus ne s’insinuaient pas dans la 
fête.  

Nous fermons une porte sur une année 2022 marquée -enfin !- par la prise de conscience d’un 
réchauffement climatique indéniable et ses conséquences à notre échelle locale. 

Marquée aussi par la présence tenace du Covid, qui a modifié le monde du travail.   
Marquée par un retour de la guerre aux portes de l’Europe, ce qui paraissait totalement 

impensable et qui impacte jusqu'à notre quotidien. 
Marquée par des élections présidentielles et législatives déroutantes. 
 

Faire le tour de l’activité municipale reste un passage obligé du discours des vœux, bien 

que l’information municipale passe régulièrement sur le site, la newsletter et les réseaux sociaux.  

J'y ajouterai un billet d’humeur que peut nous inspirer cette année 2022 et nous ouvrons 

ensemble la porte d’une nouvelle année pleine d’espérance bien sûr, mais aussi de doutes, 
d’incertitudes, d’interrogations, survivances du passé récent dont les traces sensibles ne s’effacent 
pas d’un coup de baguette magique. 

 



 

 

INDIFFÉRENCE 
Merci de votre présence ce soir. Elle prouve que vous n’êtes pas indifférentes et indifférents 

aux affaires de la commune, à la chose publique et à la convivialité partagée. 
Pour les néo-coaraziens présents, nombreuses et nombreux à s'être installé.es dans les 

derniers mois, quelques mots sur notre vision de Coaraze. 

Ce n’est pas un village isolé, loin du monde et de ses vicissitudes. On l’a souvent comparé au 
village gaulois d’Astérix, par ses prises de position politiques, culturelles, sociales originales. 
Depuis les années 60 il est de tradition de ne pas bâillonner nos artistes, nos chanteurs et nos 
musiciens, très nombreux sur la commune, bien au contraire. Déjà en 1963 le Conseil municipal 
votait une résolution déclarant Coaraze « ville de poésie ouverte aux poètes du monde entier, leur 
donnant ainsi, quelles que soient leur nation, race, couleur ou confession, s'ils le demandent le titre 
de citoyen d'honneur de la ville de Coaraze et le droit d'asile s'ils sont persécutés. » 
C’est un village animé grâce à ses individualités fortes, ses multiples associations qui 

concourent à la prise de conscience de l’appartenance à une communauté. Une communauté qui 
a son mot à dire et qui est écoutée. 

La population se renouvelle fortement, plutôt jeune, poussée par le besoin de fuir la ville, de 
retrouver la nature, de bénéficier d'un service public de proximité que la commune a mis en place 
(micro-crèche, accueil de loisirs, agence postale, médiathèque...), d’apprécier cette solidarité 
intergénérationnelle visible dans la commune. 

 

Habiter Coaraze se mérite, quitter le monde urbain pour le rural demande un effort. Oui le 

coq chante. Oui les sangliers dévastent les jardins. Oui les cloches sonnent. Oui les gens brûlent 
parfois des végétaux ! Ce sont des faits incontournables, que l’on peut plus ou moins réguler, mais 
qui font partie de la vie rurale. Il faut laisser le temps au temps pour que Coaraze continue à 
demeurer un havre de convivialité partagée, pour que les nouveaux Coaraziens sortent de leur 
clôture et participent à la vie du village. Coaraze n’a jamais été un village dortoir, il faut que cela 
continue. 

Après passage d’un contrôleur de l'association des Plus beaux villages de France, la commune 
conserve son label, mais avec des prescriptions en urbanisme et aménagement qui rappellent à 
chacune et chacun qu'une déclaration de travaux en mairie est nécessaire avant toute 
intervention sur une façade ou un toit.  

Que ce soit avec la poésie (Coaraze est labellisé Village en poésie), le chant, les traductions sur le 
site ou sur la newsletter/bulletin novèu, des discussions au Cercle, le label Òc per l’occitan est 
toujours respecté. Merci à jean-Pierre Baquié, un de nos citoyens d’honneur, pour sa collaboration 
sans faille. 

 

CONTRADICTIONS 
L’année 2022 aura été impressionnante dans l’accumulation de nos contradictions et 

celles de la société dans laquelle nous vivons :  
 - Le Covid attaque, fait peur, mais la résistance à la vaccination persiste ;  
 - le dérèglement climatique est évident, mais certains n’y croit toujours pas et d’autres ne 

veulent pas  changer leur mode de vie ; 
 - La paix semblait pérenne, mais la guerre est omniprésente et nous touche de près ; 
 - Les régimes autoritaires et totalitaires montent en puissance, mais quelle réflexion et 

quelle action pour enrayer leur progression ? 
 - les réseaux sociaux envahissent l’espace de l’information et on a tendance à croire tout ce 

qui se dit sans esprit critique, alors que ce n’est que l’illusion de nos désirs qui nous conviennent. 



 

 

Le débat n’existe plus, il s’enferme dans des groupes restreints de convaincus. Il n’y a plus guère 
de vertus modératrices ;  

 - quant aux élections législatives, leurs résultats sont un concentré sinistre de nos 
contradictions.  

Pascal Perrineau, politologue et professeur à l’Institut d’études politiques de Paris, garant du 
Grand Débat avait animé une réunion-débat à Coaraze en 2019. Il envisageait ce scénario des 
élections :  

 - des partis politiques et des syndicats en perte de vitesse, qui n’ont pas pris le virage au 
bon moment, ne percevant pas les attentes de l’électorat, s’accrochant à leur organisation 
pyramidale, désarçonnés par des mouvements échappant à toute catégorisation politique et 
sociale ; 

 - une démocratie représentative remise en cause car apparaissant comme un régime 
d’élites professionnelles très distantes avec les gens "d’en bas". 

Et La plus forte contradiction est de revendiquer une démocratie directe, très présente dans 
l’imaginaire politique de nombre de Français, mais de basculer dans une politique populiste à la 
recherche d’un chef au discours très astucieux qui sait remettre au centre la question sociale... à 
sa manière ! 

 

Le tableau n’est pas terrible, j’en conviens ! 
Mais ce n’est que la face obscure de la force, contrée par la face éclairée, celle qui permet de se 

prendre en main, de trouver des solutions à notre échelle, de faire confiance en l’adaptabilité des 
humains aux circonstances de la vie, à la recherche du bonheur. 

 

LE BONHEUR 
C’est vrai, on peut dire que la période que nous vivons est à la morosité, voire à une peur 

constante qui rend les gens irritables. Le cumul des crises, qui échappent à notre contrôle, devient 
lourd à supporter.  

Alors, comment ne plus avoir peur ?  
Prendre la vie du bon côté : chanter, danser, écouter de la musique... On sait faire à Coaraze. 
Mener des actions concrètes et aux effets mesurables autour de soi, comme bénévole ou 

membre d’un comité citoyen. Beaucoup le font ici ! 
Écouter l’autre, le prendre au sérieux, permettre aux gens d’exprimer leurs craintes sans les 

juger. Cette solidarité de proximité est bien connue des Coaraziens. 
Faire de l’exercice, marcher ou courir sur les sentiers de randonnées, ramasser les olives ou 

couper le bois. Ce sont des activités courantes ici.  
Prendre des pauses au travail comme dans le flot incessant de l’actualité. Lisez plutôt  Sota 

Ferion, publication mensuelle citoyenne, vous y trouverez un petit bonheur réjouissant, de 
l'information et de la réflexion. 

Prendre conscience que nous ne sommes pas des victimes du contexte international, mais que 
chacun peut influer sur le cours de son existence.  

De fait Coaraze est en capacité d’être un lieu sans peur, un lieu de bonheur. 
À Coaraze, on serait plutôt victime des fêtes ! 

Bienvenue à Coaraze ! 

 

QUE S’EST-IL PASSÉ DANS NOTRE COMMUNE EN 2022 ?  
Des situations contraignantes liées au dérèglement climatique.  
La longue séquence de crise sècheresse a grillé les productions locales (tomates, olives  et 

autres), a assoiffé la végétation, a ouvert des lézardes dans certaines maisons (les déclarations de 



 

 

dommage sont à faire en mairie, la commune demandera d’être classée en état de catastrophe 
naturelle), a attiré les sangliers autour des habitations, ravageant les terrains et provoquant  des 
problèmes avec certains riverains, et surtout a créé une pénurie grave de ressource en eau :   

 - la source du Terron asséchée, première ressource en eau sur la commune ; 
 - plus d’eau à la Parra ; 
 - plus d’eau pour la plupart des arrosants. Un grand merci pour leur compréhension, mais 

l’urgence était prioritaire ; 
 - un Paillon bien bas (qui nous a inquiété fortement tout l'automne), seule ressource 

disponible, par pompage, entrainant une surconsommation d’électricité (+136% par rapport à 
l’année dernière à la même époque) et donc une dépense importante vu le coût de l’énergie. 

Malgré tout, vous n’avez pas manqué d’eau de qualité, certes un peu chlorée, mais les analyses 
faites deux fois par mois ont été bonnes. 

 Je tiens à remercier très sincèrement Albert et Sébastien, les sentinelles de l’eau qui ont bien 
transpiré pour maintenir un équilibre entre la ressource et la distribution d’eau potable.  

 

Des points positifs ensoleillent cette période morose, heureusement. 
 - Des aménagements dans le village et dans les quartiers qui facilitent la vie de nos 

concitoyens et sécurisent les lieux :  
  . un espace plus convivial sur la place du Portal, presque sans véhicules ; 
  . une nouvelle organisation du stationnement sur le chemin du cimetière, rendue 

possible par la présence du parking, qui élimine les tensions entre les habitants,; 
  . une "zone à poser" pour les urgences santé, qui sera inaugurée officiellement en 

février ; 
  . la réfection en cours de la Chapelle Bleue exécutée en régie par deux agents 

municipaux ; 
  . une étude sur la sécurisation du pont du Plan de Linea, dont les travaux seront 

programmés sur le budget 2023 ; 
  . la reconstruction, en régie, du mur de soutènement au sud de l’église, avec l’aval 

des Bâtiments de France ; 
  . la simplification de la signalétique à l'arrivée sur la place Sainte-Catherine...  

 - Un enrichissement du patrimoine foncier de la commune : 
  . location de l’appartement de la maison Millo (place Sainte-Catherine) à une 

nouvelle famille dont les enfants vont à l’école de Coaraze ; 
  . location du rez-de-chaussée de cette même maison à l’EVS, sous la houlette de 

Virginie qui fait un grand et beau travail d’animation intergénérationnelle sur la commune... et sur 
Bendejun, avec l'aide de la CAF ; 

  . rénovation des bancs du jardin public et des calvaires des places du Portal et du 
Portal savel par les bénévoles de l'association Les Vieilles pierres. Belle initiative qui participe à la 
qualité de vie à Coaraze. 
 - Un travail sur le réseau de distribution de l’eau potable : 

  . les recherches de fuite sont permanentes; 
  . de nombreux compteurs ont été changés ;   

               - Et sur le réseau d’assainissement : 
  . la phase 1 de la restauration de la STEP (station d'épuration) est  terminée. 
 - Les deux Schémas directeurs de l’eau et de l’assainissement ont été restitués par le 

bureau d'étude, ce qui va nous permettre de relancer le PLU en 2023. 
   

Madame le Maire donne la parole à Gérard Saramito, premier adjoint.   
 



 

 

Après la réalisation d’opérations importantes les deux années précédentes : construction du 
Parking, traitement de l’éboulement des Faïsses, rénovation énergétique de l’école, travaux à la 
station d’épuration… l’année 2022 a été une année de transition.  

En premier lieu, nous retiendrons l’accent mis sur les travaux en régie :  
 - le réaménagement de l’entrée de l’école avec un espace de jardinage en avant de la cour ; 
 . le réaménagement de la cour de l’APEEC ; 
 . la peinture de l’atelier de poterie dans l'ancienne école ;  
 . la reprise des façades de La Chapelle bleue (encore en cours) ; 
 .  et surtout la reconstruction du mur au chevet de l’église, effondré lors de la tempête Alex 

et la rénovation des nouveaux locaux de l’EVS, 
En second lieu, les réalisations de : 
 - l’aire de posé pour hélicoptère au Rio Fred, qui nous faisait défaut ; 
 - de La maison de la nature et des chasseurs à l'Eusiera ; 
 - le débroussaillement annuel des bords de routes communales et l’entretien des exutoires 

des eaux pluviales ; 
 - et la poursuite des travaux de voirie, (marché aves l’entreprise PRPT d’un montant de 

63  691 € TTC ) , qui ont permis : 
  . l’aménagement de la route du cimetière en amont et en aval du parking, en 

continuité de l’allée du jardin du cimetière ; 
  . la continuité de la canalisation des eaux pluviales coté Fergouns vers le vallon de 

Fuont coda ; 
  . la pose de glissières de sécurité sur la route du plan de Linea (maison brulée) ; 
  . la réalisation d’un caniveau grille sur la route des Faïsses ; 
  . et des opérations de point-à-temps, la réfection des enrobés sur le CD 415 (accès 

au village ).  
 

Gérard Saramito rend la parole à madame le Maire.  
 

- Un mot sur l’enfance et la jeunesse 

  . une nouvelle directrice est en fonction à l'école Le Blé en herbe depuis la rentrée, 
Mme Céline Pons ;  

  . 67 élèves sont répartiˑes en trois classes ; 
  . un service périscolaire efficace (cantine) est géré par la commune. 
  . l’intervention d’un musicien du cru dans les classes et à la crèche permet une 

initiation précoce aux joies de la musique et du chant. Merci monsieur "Pat" Taboni ;  
  . sous la compétence de la CCPP, un accueil de loisirs et une micro-crèche -qui 

remplissent totalement leurs fonctions-permettent à de jeunes parents de s’installer sur la 
commune. 

 Quant à l’animation et les activités culturelles et sociales, elles sont toujours aussi 
nombreuses et conviviales.  

 

Madame le Maire donne la parole à Alain Ribière, adjoint chargé de la Culture.   
 

Dans un contexte budgétaire difficile-celui de finances communales progressivement 
asphyxiées par les courbes croissante des dépenses imposées et décroissante des recettes 
attribuées- les dépenses contraintes laissent bien peu pour les activités culturelles. 

Mais Coaraze a dans son ADN un lien si fort avec la poésie, avec la musique, avec les expressions 
artistiques en général qu'on trouve toujours des moyens de ne pas renoncer à faire perdurer une 
vie culturelle. 

C'est n'est possible que : 



 

 

 . parce qu'une vie associative foisonnante existe. et qu'elle est soutenue par la Mairie 
(subventions, mise à disposition de salles) ; 

 . parce que des lieux municipaux dédiés à la vie culturelle (Mediatèca, salle Guiu Pelhon) 
sont maintenus. Et qu'ils vivent (Lundis de la Mediatèca, résidences à la salle Guiu Pelhon) ; 

 . parce que des bénévoles animent ces lieux (en particulier, au quotidien, la Mediatèca) ; 
 . et que, quand elle le peut, la Mairie profite des opportunités offertes par des partenaires 

extérieurs (la Médiathèque départementale, par le Conseil départemental). 
 

2022, année de rétablissement progressif d'une vie sociale débarrassée des contraintes 
sanitaires a vue reprendre les rendez-vous culturels à un rythme soutenu : Printemps des poètes, 
Yakadancé, Fête de la musique, trois Soirées estivales (rassemblant chacunes 80 à 100 
personnes), Partir en livre, Rencontres chorales de l'olivier, dernière -hélas- édition de CoartJazz, 
Journées européennes du patrimoine, Voix du Basilic, première édition du festival occitan 
Festi'Nov. Et les enfants ne sont pas oubliés puisque le père Noël municipal leur offre depuis des 
années un spectacle de fin d'année de qualité (cette année le conteur-musicien Eric Frèrejacques) 
et des livres. 

Si on y ajoute quelques concerts isolés, les ateliers réguliers de danse traditionnelle animé par 
Corine Borsotto, la chorale Chœur de zinc qui répète chaque mardi au Cercle. Le partenariat avec 
le lycée René Goscinny pour la création de la carte de vœux de la Mairie... Et j'en oublie sans 
doute ? Nous avons la confirmation que Coaraze et les diverses expressions artistiques, c'est une 
belle histoire. 

 

Et 2023 ?  
Il sera temps de découvrir au fur et à mesure ce que nous réserve l'année qui commence. 
Quelques certitudes néanmoins : en mars, le Printemps des poètes, avec un thème pour sa 25e 

édition qui nous touche particulièrement : Frontières ; le remplacement du cadran solaire d'Henri 
Gœtz tellement dégradé qu'une restauration s'avérait impossible (avec l'aide de la Sauvegarde de 
l'Art français) ; les Soirées estivales qui se perpétuent... 

Et puis le grand projet de fondation d'Art contemporain à La Gardiola, porté par Kirsten Floss et 
Michaël Schultz -que quelques unes et quelques uns ont pu découvrir lors des Journées du 
Patrimoine 2021-, progresse. 

 

Alain Ribière, rend la parole à madame le Maire.   
 

 - Activités sociales. 
  . devant la pression constante des virus divers et variés en décembre, le CCAS a dû 

annuler le goûter des aînéˑes, qui sera remplacé par une rencontre autour de la galette 
républicaine. Les paniers ont été appréciés ; 

  . un infirmier va s’installer dans le bureau de l’assistante sociale au rez-de-chaussée 
de la Mairie (activités complémentaires de celles de Noël Delfin et en accord avec lui). Merci Cécile 
de t’en être occupée ; 

  . une nouveauté sur le plan sécurité, une permanence de la gendarmerie est 
instituée tous les derniers vendredis du mois en mairie. Plaintes et main-courantes pourront être 
reçues. 

  . le mini-bus, prêté par l’APEEC et conduit par Jean-Pierre, un agent municipal, 
permet à huit aînéˑes d’aller faire leur course en transport collectif une fois par quinzaine. Merci à 
cette initiative citoyenne managée par Monique Guibert ; 

 - Côté transport collectif, alors que les plus hautes instances nous exposent le besoin de 
valoriser ces transports pour réduire nos émissions de CO2 à l’horizon 2030, la ligne 303 de Contes 



 

 

à Coaraze se sclérose parce qu’on ne peut pas y installer des arrêts normalisés.  Le rural n’est pas 
l’urbain -surtout en zone de montagne-  Le message n’est visiblement pas encore bien passé ! 

 

Merci à tous les présidentes, présidents et bénévoles des associations coaraziennes qui 
apportent leur originalité et leur constance pour que Coaraze reste une commune active et 
vivante. 

Merci aux journalistes amateurs du comité citoyen Sota Ferion qui, en toute indépendance, 
fabriquent et éditent un bulletin mensuel dont le contenu ferait rougir certains papiers 
professionnels. Il vient compléter l’information municipale émise sur le site et la newsletter et les 
infos hebdomadaires de la vallée données par La Lettre du Paillon pour ceux qui préfèrent le 
papier aux pixels.  

 

DÉMOCRATIE PARTICIPATIVE 
La création d’un nouveau comité citoyen sur le recensement des chemins ruraux sera chargé de 

faire un état des lieux, d’argumenter sur l’utilité de certains chemins, sans doute de préciser des 
itinéraires de randonnées avec l’aval du conseil municipal. Dix-huit participantˑes se sont déjà 
inscritˑes. 
D’autres comités citoyens pour le parking, pour le bulletin Sota Ferion existent. Ce n’est qu’un 

modeste début de démocratie participative à notre échelon, une sorte d’expérimentation. C’est 
un moyen d’intéresser les gens aux choses publiques, de débattre et de donner des avis 
argumentés différents, de les faire participer et être partie prenante dans les projets municipaux, 
ils ne sont plus simplement consommatrices et consommateurs, mais actrices et acteurs.   

Et ce n’est pas nouveau, place du Velouplat les anciens se réunissaient, débattaient avec énergie 
et décidaient, privilégiant l’intérêt général... ou presque. 

Les maires et les éluˑes de proximité recueillent le plus la confiance des citoyens parce qu’ils 
touchent de près la réalité des problèmes. Ils ont les pieds dans la boue, ou dans l’eau quand il y 
en a. C’est d’en bas que doit prendre racine une nouvelle forme de démocratie.  

Aux échelons supérieurs, reconfigurer les pouvoirs publics serait nécessaire. L’État central 
devraient attribuer des pouvoirs -et les moyens qui vont avec- aux collectivités de proximité et 
procéder à une véritable décentralisation ; passer d’une organisation verticale à une horizontale, 
insérer dans les institutions politiques des instances de délibération citoyenne. Bref, passer d’une 
démocratie représentative rejetée à une démocratie participative. 

Peut-être une solution pour éviter les blocages que l’on voit actuellement à l’Assemblée.  
Ce n’est pas gagné ! 
 

Pour conclure l'année 2022, en résumé, pas de gros investissements sur la commune, mais un 
recentrage sur l’amélioration du quotidien, sur la ressource en eau et sur une poussée de la 
participation citoyenne.  

 

QUE FERONS-NOUS EN 2023 ? 
Sobriété : 
Le mot sobriété s’avérait être le mot de la fin de l’année 2022, mais il sera certainement toujours 

celui de 2023. 
Encore une contradiction : tout nous pousse à produire et à consommer toujours plus, le 

capitalisme avec sa logique d’accumulation et de recherche du profit maximal est en complète 
contradiction avec l’autolimitation que la sobriété exige. 

Les changements majeurs ne peuvent pas se faire uniquement au niveau des actions 
individuelles, un engagement public fort, audacieux et juste est nécessaire. 



 

 

Réduire la consommation d’énergie pour diminuer les émissions de gaz à effet de serre demande 
des changements de pratiques sans pour autant mener une vie austère, ni même une 
décroissance économique. 

 

Sobriété électrique 
Est-ce qu’en janvier, un délestage se produira ? Peut-être (même si cette perspective s'éloigne), 

tout un processus est mis en place sur la commune pour parer à toute éventualité et la vigilance 
se poursuit. 

Coaraze s’est engagé à restreindre l’éclairage public sur le stade, sur la route de la Chapelle 
Bleue et à remplacer les lampes actuelles par des ampoules à leds. 

 

Sobriété énergétique, prônée par le gouvernement pour un développement durable. 
Le précédent rapport du GIEC (Groupe Intergouvernemental d’Experts sur l’Évolution du 

Climat) mesurait l’élévation des températures et l’évolution des gaz à effet de serre, celui de 2022 
s’attache à la façon dont les populations humaines et les écosystèmes sont déjà touchés par le 
réchauffement. 

Peut-on endiguer l’élévation de la température à court terme ? 
Les actions d’aujourd’hui auront des conséquences dans une vingtaine d’années. Nous qui avons 

joui de l’abondance sans retenue, nous devons influer sur la montée des températures. Mais partir 
du climat en général sans référence à la situation de chacune et chacun ne fonctionne pas ;  

Passer à d’autres comportements, d’autres habitudes, voir reprendre les idées chez nos anciens, 
les adapter avec notre technologie moderne, c'est maintenant ou jamais.  

Nous sommes au tout début d’une perturbation qui s’est formée il y a longtemps, qui s’est 
amplifiée, que l’on n’a pas voulu voir. L’objectif est de la maîtriser, de la stabiliser pour avancer 
sans panique, sans affolement et surtout sans scepticisme, nous n’avons plus le temps d’être 
sceptiques.  

Il ne s’agit pas de dire qu’avant c’était mieux, les anciens -et surtout les anciennes- nous 
contrediraient, leur vie était dure, mais il ne surconsommaient pas : les canaux d’arrosage étaient 
entretenus, le stockage d'eau se faisait dans les bassins, ils ne mangeaient pas de la viande tous les 
jours, ils se chauffaient au bois, ils n’achetaient pas de fraises en hiver… Certes pour eux ce n’était 
pas par choix, mais par contrainte.  

Maintenant c’est un choix que nous devons assumer. Donc, commençons par le 
commencement, à petits pas : un projet de pose de panneaux solaires est en vue sur le pôle 
enfance-jeunesse ainsi que la pose de bornes électriques sur le domaine public en complément de 
celles déjà existantes dans le parking. 

 

LA CCPP 
Le soutien de la  CCPP sous l’égide de son dynamique président, Cyril Piazza, est encourageant.  
Elle s’est lancée dans le plan climat en partenariat avec la CARF (Communauté d'Agglomération 

de la Riviera Française).  
À l’ordre du jour : installation de bornes électriques, de panneaux solaires, création de pistes 

cyclables, meilleures performances dans le tri des déchets. Des retombées sont attendues pour les 
communes de la vallée pour une transition énergétique acceptée et non imposée. 

 

EAU ET ASSAINISSEMENT EN 2023 
Nous ne sommes plus en crise sècheresse, mais la vigilance est de mise et les moyens pour 

économiser l’eau sont encouragés. La situation est toujours préoccupante.  
Notre challenge principal pour 2023 est de stabiliser à la fois les ressources en eau et la 

distribution. 



 

 

Pour ce faire, plusieurs solutions sont à l’étude. Les coûts sont très impactants pour le budget, 
mais nous comptons sur nos partenaires : le Conseil départemental toujours présent, le Conseil 
régional, l’État, l’agence de l’eau , la CCPP pour obtenir des subventions appropriées.  

 

Madame le Maire redonne la parole à Gérard Saramito, premier adjoint.   
 

Des projets 2023  
Les travaux de voirie  
Des travaux d’un montant de 60 732 € TTC, aidés à 70 % au titre de la dotation cantonale et des 

amendes de police, vont être entrepris. Ils concerneront essentiellement :  
 - le traitement de l’affaissement routier en aval du carrefour de la Baïsse ;  
  - des mises en sécurité des rambardes des ponts communaux ;  
 - la réfection de chaussée route des Saussettes, à l’entrée du hameau ;  
 - des grilles de canalisation pluviales au Prats et route du plan de Linea. 

L'eau 
Avec la crise majeure de la sécheresse, l'eau aura été notre principal sujet de préoccupation.  
Nous balançons entre déception côté assainissement des eaux usées et sentiment positif, coté 

eau potable, d’avoir, malgré tout, réussi à maintenir le service de l’eau sans coupures. 
Déception pour l’assainissement. 
Elle tient au refus de financement par l’Agence de l’eau du projet, pourtant très abouti, de 

deuxième tranche de réfection de la station d’épuration du Calempao. Ce Projet comporte aussi la 
réhabilitation du poste de relevage de l'Eusiéra. Mais ce n’est que partie remise !. 

Le Projet d’extension du réseau d’eaux usées au quartier de la Feuilleraie en corrélation avec 
Bendejun et mené par le SILCEN/SICTEU est entrepris.  

Soucis majeur pour l’alimentation en eau potable. 
Tout le monde l’aura perçu, la crise sécheresse bouleverse tous les plans.  
Que nous est il arrivé ?  
La source du Joncas (qui alimente les quartiers Sud de Saint-Sébastien, Pinea, Feuilleraie), d’une 

production allant jusqu’à 380 m3/ jour en janvier 2021 est tombée à 40 m3/ jour. Nous avons 
perdu 90% de sa capacité.  

La source principale du Terron, qui alimente habituellement toute la commune et donnait plus 
de 200 m3/ jour en janvier 2021  est a l’heure actuelle quasiment tarie. 

La prise d’eau du Paillon est en temps normal une ressource de secours, mais c'est elle seule  qui 
nous a permis de tenir toute l’année 2022. Elle a produit 130 a 180 m3/ jour, soit la totalité du 
besoin. Cela n’est pas sans conséquences. Passer d’un système d’alimentation gravitaire a une 
ressource qui nécessite un relevage des eaux, accroit de façon exponentielle les difficultés et les 
dépenses.  

Face a cette carence flagrante de la ressource, nous nous sommes attachés a une surveillance 
constante du réseau , à l’anticipation des incidents. à la réduction des fuites, à la maintenance du 
système de pompage . La régie a permis un suivi régulier de l’entretien des périmètres de 
protection, des installations de captage, des réservoirs de la station. Cette Implication a été 
remarquée lors de l’inspection du réseau par l’ARS au mois de juin.  

Il est remarquable que dans ce contexte nous ayons réussi toute l’année 2022 à éviter les 
coupure d’alimentation en eau. Le principal enjeu pour la commune sera, dans les années a venir, 
de maintenir et d’optimiser le système existant d’alimentation en eau potable et de trouver une 
nouvelle ressource fiable.  

Les deux schémas directeurs pour l’alimentation en eau potable et l’assainissement, ont été 
menés à bien avec le bureau d’études Seureca. Ils nous donnent la conduite à tenir. Dans les 20 
ans à 30 ans, nous devrons investir 2,5 M€ pour l’alimentation en eau potable et 1 M € pour 



 

 

l’assainissement. C’est une montagne a gravir, le verrou du financement doit être débloqué, mais 
c’est jouable. D’ores et déjà nous attendons l’accord de financement pour un premier projet de 
sécurisation du système d’alimentation d’eau potable de la station du Paillon et l’étude pour une 
nouvelle ressource en eau est entreprise. 

 

Gérard Saramito rend la parole à madame le Maire.  
 

Des projets de travaux 
- les travaux programmés sur la maison Céleschi nous permettront de louer le local et 

l’appartement à un artisan ou un commerçant ; 
- la restauration de l’intérieur du clocher notamment l’électricité et la protection contre les 

dégâts causés par les pigeons ; 
- le lancement du projet de la journée de l’artisanat et de la maison des artisans qui permettra 

de mieux connaitre la richesse de l’artisanat local et de promouvoir cette activité économique et 
touristique. 

 

2023 verra nos dépenses d’Investissement restreintespar raison.  
L’impact du coût du parking est important et nos dépenses de fonctionnement doivent être 

maîtriséesmalgré la hausse des coûts de l’énergie. Les recettes sont toujours aussi limitées par les 
décisions du gouvernement notamment sur le reversement de la taxe d’habitation, sur les charges 
administratives toujours plus importantes. L’état agit sans notre avis et nous impose des 
contraintes frustrantes. 

 

CONCLUSION 
Quand la société se divise si profondément, que les forces politiques s’arc-boutent sur des 

visions incompatibles avec le monde en transformation, que la tolérance disparait, les instances de 
décision sont de plus en plus tentées d’abandonner toute retenue afin de gagner la bataille à 
n’importe quel prix. La démocratie est en danger. 

Alors souhaitons que la confiance des gens soit ramenée grâce à leur capacité à intervenir dans 
la décision politique autrement que par la contestation systématique et l’obstruction ; que les 
instances du pouvoir à tous les échelons leur laisse une place pour s’exprimer et pour décider. 
C’est ce que nous essayons de faire avec beaucoup d’humilité ici à Coaraze.  

 

« Il faut faire l’apprentissage d’un monde à inventer, il faut ressentir non pas seulement de la 
tristesse face à un monde qui se délite mais de la joie pour celui qui est possible » Daniel Cohen 

 

La consola, Li conseilheras et lu conseilhers municipals vos presentan lu sieus vots lu 
melhors per l’annada dau 2023. 

 

Bonne année à toutes et tous. 
 

Les initiatives citoyennes étant toujours les bienvenues, l’idée de garder en mémoire l’histoire 
du vécu au quotidien à Coaraze de génération en génération s’est matérialisée grâce à Richard 
Lazzari et Thierry Paladino et à l'association Li Luèrnas ; les deux compères ont interviewé et filmé 
des Coaraziens et des Coaraziennes pour qu’ils elles racontent Coaraze.  

Je vous laisse la surprise d'un premier montage d'une partie de leur travail. 
 

Monique Giraud-Lazzari / 7 janvier 2023 


